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MERCREDI 3 JUIN .1936 * JOVRXAL DE ROVBÀIX » 
•tante d» Weyne. • reçu te nombreuse» 
lettre», « m o t te tau» tes patate te 
l'Amérique, sur tes eotrrttée te cette or-
gmiteation. n transmet oee document! 
•u Département te 1» Justice, à Was­
hington. M demande Halte te la poloa 
fédérale dan» son enquête Cela n'as* pte 
lmj«Oe. al l'on ao—ttew que cette raya-
tératuse association a tes ramification» 
partout dans les Mots-Unis. Des plaintes 
sont parvenues étalement de Dallas 
(Texas), portant plus psstlcuKerement 
sur les nombreuses scènes de lyncha*» 
qui ont heu dans cet Etat. 

Un nommé Arthur F. Lupp. qui porte 
le grade de « bruradler fanerai > dans 
la Letton, a été nt i en cause par un 
tes hommes arrêtes ces Jours derniers. 
Dayton Lear.. Celuî-cl a révélé que Lupp 
lui avait fourni le revolver avec lequel 
U avait exécuté Charles A. Poole, con­
damné par l'organisation. 

En dehors du lynchage de nombreux 
nègre*, on peut préteT sans risquer d'exa­
gérer une q'ianuté considérable de 
crimes et d? délite divers à la Légion 
noire, notamment des incendias de mai-
aassi te commerce ou d'usines et celui. 
cei*3moment, te llautel de l'église Ai, 
Rev. Charles E Coughlin. La lutte contre 
ce prêtre fut d'ailleurs encore plus active 
sprér, qu'il eut proclamé sa volonté d'ai­
der le procureur Mac Créa à rechercher 
les causes de cet incendie qui. selon lui. 
ne pouvait nullement è-z attribué à un 
court-circuit. 

La situation politique L'extension des grèves 
en France 

La courte séance de rentrée 
du Sénat 

Paris. 3 Juin — La séance de rentrée 
est miver<e à 13 h. 10. sous la présidence 
te M Jules J-vannefley. MM. Albert Sar-
raut. Paul-Boncour. Camille Ohautemps 
sont au bine du gouvernement. 

Le président prononce un éloge ému 
te M. Henry chéron. décédé pendant les 
vacances parlementaires. 

L'aorembi?e écoute dune un profond 
silence, l'hommage rendu au sénateur du 
Calvados et souligne te ses applaudisse -
ment-, les dernières parole» de son pré­
sident. 

Pu-.:; (•<-. '.'.ncident attendu: quatre 
ou cinq euflra»et«es. qui ont pris place 
dan» les tribune.-, du public qui surplom­
bent le rot* gaix-he te l'hémicycle, lan­
cent ces M i l en faveur du suffrage 
féminin. 

L'incident ne cause aucune émotion et 
le président, qui faisait part à tes col­
lègues des rapporte déposés sur le bu­
reau d> la haute assemblée. n'Interrompt 
pas aa lecture Les féministes quittent 
d'eiles-ménifs la tribune, sans attendre 
lïrmtntian des huissiers. 

M. Jcaaneney propose au Sénat de 
laisser à son président le soin te le con­
voquer de nouveau. Il en est ainsi décidé 
et la séance est levée à 13 h. 25. » 
LE CARDINAL VAN ROEY 

EST REÇU A L'ELYSEE 
Pans. 2 Juin. — Le.Président de la Ré­

publique a reçu, mardi après-midi, le 
cardinal Van Roey, archevêque de Ma-
1 nés. primit de Belgique. 

La candidature de M. Herriot 
à la présidence de la Chambre 
va être soumise à la réunion 
de la délégation des gauches 
Paris. 2 Juin. — Au cours du bref 

échange te vues qui a eu lieu mardi 
matin, entre les représentants des grou­
pes de gauche, il a été convenu que la 
candidature de M. Edouard Herriot à la 
présidence de la Chambre serait sou­
mise, mercredi, à la réunion de la délé­
gation des gauches. 

M. Fernand Bouisson ne sera pas 
candidat 

Paris. 2 Juin. — M. Femand Bouisson 
a fait aux membres de la presse la dé­
claration suivante: 

« Depuis bientôt dix ans. trots Assem­
blées de majorités diveises m'ont appelé, 
puis maintenu à la présidence; toutes 
trois reconnaissaient ainsi que la fonc­
tion présidentielle peut et doit être 
située en dehors et au-dessus des partis. 

» Je veux rester fidèle à cette doc­
trine, a l'heure même où l'on veut don­
ner è cette élection, un caractère poli­
tique. U ne saurait être dans mes inten­
tions de me séparer de mes amis ou 

Une rixe 
de matelots ivres 
dans le rapide 
Marseille - Paris 

L'n quartier-maitre mord 
profondément son antagoniste, 
dont le pouce a dû être amputé 

Avignon. 2 Juin. — Dana le rapide 
n* 23 Marseille-Paru, une discussion 
entre plusieurs matelote pris te boisson 
a rapidement dégénéié en une rixe vio­
lante au cou-s d' laquelle un tes anta­
goniste» a été bloepé Ces matelots, qui 
appartiennent tous au pétrolier « Ga-
ror.r.ç ». ta 5' d?poc des Equipages te la 
Flotte, à Toulon. ,e rendaient en permis­
sion pour 1rs fêtes du lundi de la Pen­
tecôte. 

Ce sont 1? quartieT-maitre Lur:-?n 
8chm:tt:n?r;r 22 ans. et les matelTts Jein 
TaûrWl'.c et Yves Ears. te us deux âgée de 

, 21 ans. 
En suivant a Avignon, a la suite de 

nombreu.-.-^ litm.ons, tcus trois avaient 
à peu près prreu toute raison. 

Tandis que TuOrulic se couchait ivre-
mort sur la banquette d'un comparti­
ment, le quartier-maicre Sahmittinger et 
le matelot Bar» se disputaient pour un 
motif futile. Le convoi atteigr-ait Orange. 
lorsque la discussion devint vive au point 
qu? Schmiittinger, à bout d'arguments. 
se Jeta sjsr son camarade en le mordant 
profondément au pouce Jusqu'à l'os. 
Blessé et perdu-/, son sang en abon­
dance. Bars se précipita en titubant 
dzna l's Itivabo» pour essayer de laver 
sa plate. Schmittinger, au paroxysme de 
la colère, le poursuivit en brandissant 
un couteau. Dana sa marche, il brisa, à 
coups de poing et de coude, plusieurs 
glaces du couloir et, arrivé devant le» la­
vabos où Bars s'était réfugié, il essays. 
mats en vain, d'enfoncer la porte 

Quand le convoi s'arrêta à Valence, 
les gendarmes avisèrent tout d'abord le 
matelot Tutrull:. qui n'avait pas cessé 
te dormir. Le quartier-martre était dé­
couvert ensuite dans le compartiment 
où 11 s'était réfugié. Il accueillit le» gen­
darme» très simplement, «t paraissait 
dégrisé, mais lorsque tut fut intime 
l'ordre te descendre à Valence. U eau» 
te nouveau tena une violence colère 

S fallut que las gendarmes fissent ap­
pel à la complaisance te plusieurs voya­
geur* peur pouvoir maîtriser le forcené 

D'une force herculéenne, le quartier-
maître réussit, d'un violent tour te poi­
gnet, à briser les chaînes que les gen­
darmes lui avalent passé aux mains. 

Q fallut réquisitionner une camion­
nette automobile du 304* R.C.C pour 
pouvoir le transporter à la brigade te 
gendarmerie. 

Cependant, k l'hôpital, où U avait été 
conduit. Bars., perdant son sang es 
abondance, dut subir l'amputation du 
pouce. 

La quartier-maitre Sc.hmitt-.ngrr a été 
éeroué sous l'inculpation de violence», 
outrages S gendarmes, ivresse et rébel­
lion. Quant k Tutrulie. il s'en est tiré 
avec une simple contravention pour' 
Ivresse punique. 

— K. Albert ta»r»a •'««* rendu su oou-
TMU «les» social a» la Société national* 
«•«ncouragarmrit au Mao. ou 11 a Inauguré 
II»> pua— •niaïaiiiiiiaein «s»'— • 

à uns 
qui lui ont est p test n té» par 
Ksss, éUrecteur général. 

dautagnehas 
r M. Ouate*» 

M. JACQUES DUCLOS 

Pour la première fois, les commu­
nistes briguent une vice-présidence 
de la Chambre des députis. Ils 
ont choisi M. Jacques Duclos, 
secrétaire général de leur groupe, 

pour candidat. 

de provoquer parmi eux. des divisions. 
Malgré ltnststance affectueuse d'un très 
grand nombre de mes collègues, je ne 
suis pas candidat. > 

Quant aux autres membres du bu­
reau, la répartition sera faite selon la 
règle de la proportionnelle; pour le» 
vice-présidents (quatre fauteuils étant 
réservés pour la majorité et deux pour 
l'opposition i et pour les secrétaires 
(cinq sièges sur douze étant attribués à 
la minorité). Pour les questures, cette 
règle ne serait pas appliquée. 

La délégation des gauches aura, en 
outre, i délibérer sur les propositions de 
loi que le groupe communiste a l'Inten­
tion de présenter à son approbation. 

La vérification des opérations 
électorales 

Les travaux de» bureaux de la Cham­
bra •« «ont poursuivi» mardi Bprén-mldl 
et ont abouti, dans la plupart des cas, 
à da» propositions de validation de» élec­
tion» contesté»!» C'e»t ain»l que plusieurs 
personnalité» politiques dont n sort res­
tait Incertain, a la fin de la marlr.ee, 
comme MM. Fermnd Bouisson. Pietri, 
Adrien Marqupt. Cantplnrlii, Hippolyte 
Cucos.. Raymond Patenitre. Pebellier. de 
Montelembert, «ont proposées pour la va­
lidation . 

Parmi les députés dont 1» validation 
est encore en instance dcvîtnt les bureaux 
ou le» Bous-commissions figurent: MM. 
Jean Chiapp». Priil.pp" H<-nriot, I -J. 
Malvy. ainsi que M. F Valat, mail» 
d'Alè». 

Il eat probable que. dan» ce» condition*, 
le nombre des invalidations réclamées pnr 
le» bureaux »era peu élève et ne dépas­
sera peut-être pa» trois ou ouàtre. La 
Chambre statuera. m»rer*di matin, mr 
toute» le» élection» pour UiigiMllas le" 
bureaux ont conclu i la validation C'est 
aeulement au cour» de séance» ultérieure» 
que le» invalidations demandées seront 
mises en discussion. 

Une réunion des élus radicaux 
des deux Chambres 

Paris, 2 Juin — Les membre» de la 
Gauche démocratique du Sénat apparte­
nant au parti radical-socialiste, se sont 
réunis, place de Valois. La réunion avait 
pour objet de fixer l'attitude des aéna-
teur» valolalen». en vue de la convoca­
tion du comité Cadillac, qui sera appelé 
i délibérer, conformément à la régie éta­
blie, quand la président de la Républi­
que aura Investi officiellement, le nou­
veau cbef du Gouvernement. Cette assem­
blé», qui se tiendra, comme on sait, au 
Palais-Bourbon, groupera lea élu» radi­
caux des deux Chambre» et lea membre» 
du bureau du parti. 

M, Dsltbll, sénateur, membre du bu­
reau exécutif, a présidé le» débata qui ont 
porté sur ls question de la réforme du 
parti. La groupe s'est déclaré prêt à accor­
der son appui au gouvernement de ras­
semblement populaire que fera M. Léon 
Blum La question d» 1 unité de vote a 
également fait l'objet dune discussion. 
Les sénateurs vaioisien» ont décidé, à cet 
égard, d» s* concerter S la veille de cha­
que débat Important, afin de déterminer 
l'attitude à observer su moment du 
scrutin. 

La reconstitution du groupe 
de la Gauche indépendante 

Le groupe de la Gauche indépendante 
• est reconstitué: U eat composé notam­
ment, dés à présent, de MM. J -M Renal-
tour (Tonna), Mlehard-Pelllasler (Hautes-
Alpes), Oaiemacrbe (Basses - Pyrénées), 
Beron (Moselle), Planeke (Nord), etc... 

S'y sont apparenté* adminlatrativcrr.ent 
les groupes suivants: parti Camille Pelle-
Un, MM André Albert (D»ux-8évrcs), 
Camus (Belne-et-Olseï-, Château ( Cha­
rente-Intérieure; ; parti trontlste. MM. 
Bergery (Belne-et-Olse), Isard (Meurthe-
et-Moselle), parti de l'Unité ouvrière, MM. 
Oeil» (Seine), Chasselgne (Indre), Plard 
(Aube), «mile Perln (Nièvre). Petru» 
Faurer (Loire). Sellier (Seine); parti néo-
soetaliste. MM. devrai (Olronde): parti de 
la Jaune République, MM. Philippe Serre 
( Meurth» -et - Moselle ), Leroy i Vosge» ). 
Blancbouln (Mair.c-ct-Loire) et Boulet 
(Hérault). 

Le groupé a désigné eemma secrétaire, 

Le parti communiste 
prend l'initiative de constituer 

un groupe 
des députés de la Seine 

As prograaune : 
« Redonner à Paris sa spleadeur » 
Le parti communiste vient de prendra 

l'initiative de la constitution du groupe 
ries députés de la Seine. En son nom, 
M. Marcel Gltton vient d'adresser S tous 
se» collègue» du département, une lettre 
pour les inviter a lui envoyer leur adhé­
sion. Il leur soumet un certain nombre 
de propositions destinéea a redonner à 
Parla sa prospérité et sa splendeur et à 
faire revivre le tourisme qui Joue un 
rôle important dana le commerce et cer­
taines industries de la région parisienne. 

Les manifestations du 14 juin 
en France 

pour célébrer la victoire 
du « Front populaire » 

Nous publions, à titre documentaire, la 
note suivante : 

€ Le Comité national du rassemblement 
populaire rappelle à toutes les organlsa-
lions adhérentes, à tous les Comités ré­
gionaux et locaux, que la date du 14 Juin 
a été choisie pour célébrer, dana toute la 
France, la grande victoire électorale des 
26 avril et 3 mai 1936. Il souhaite que 
des manifestations soient organisée» dsn» 
toutes les localités, qu'elles se déroulent 
dans le calme et la Joie et que. ne com­
portant aucun discours, elles soient mar­
quées par un défilé populaire, par des 
réjouissances en plein air et par la lec­
ture publique d'une courte déclaration 
dont le texte sera communiqué en temps 
utile. 

€ Une manifestation centrale aura lieu 
i Parts. » 

Les cadeaux des suffragettes 
aux sénateurs : 

Du myosotis (!Ne nous oubl iez 

pas ) ; 

Des chaussettes (El les seront rac­

c o m m o d é e s m ê m e si vous 

nous donnez le droit de vo te ) 

Parts, 2 Juin. — Un peu avant l'heure 
fixée pour la séance de rentrée du Sénat, 
une assez forte équipe de suffragettes. 
Mme Louise Welss en tête, a pris position 
au carrefour de la rue de Vaugirard et 
de la rue de Tournon. face i l'entrée 
principale du Palais du Sénat. San» que 
le service d'ordre ait à Intervenir, la ma­
nifestation se déroule dans le calme et 
la bonne humeur. 

Les féministes étalent des calicots, sur 
lesquels on Ut le» mou : « La femme 
doit voter ». 

Mme Louise Welss et ses amies abor­
dent le» membre» de la Haute-Assemblée 
qui se préparent à pénétrer au Luxem­
bourg et leur offrent quelque» fleura de» 
champs et une paire de chaussettes. Tout 
•ourlants, les sénateurs refusent ce pré­
sent inattendu. 

D'autre part, lea fémlnlatea qui se sont 
livrée» S une manifestation dans les tri­
bunes «u Sénat, ont été conduites S la 
queetu'e. mal» elle» n'y ont pa» été rete­
nues. Les suffragette» ont lancé dana l'hé­
micycle des tracta en faveur du vote fé­
minin. Des petits bouquet» de myosotis 
auxquels étalent épinglén un papillon 
portant ce» mou : « Mo» meilleurs vreux 
pour la nouvelle législature, mais ne nous 
oublies pas ». Enfin, quelques paires de 
chaussette» avec l'inacrlptlon : « Même 
si vous nous donne* le droit de vote, vos 
chaussette» seront raceomodée». » 

Cette manlfeatatlon n'a provoqué de 
la part de» aénateurs, que quelques com­
mentaire amusé». 

LES ENTRETIENS 
DE M. ALBERT SARRAUT 

Paris. 2 juin. — Le président du Con 
art a ^'îroeesivcmerit reçu, dan» la ma 
tirrae. tir Geor;:? Clerk. ambassadeur de 
Gran.*?-Br«iTgrp ; M. d'Ormes?x>n.. le 
nouvel ambasoUfiir d3 France au Brésil; 
M. Guillon, résident général de France 
en TunHS*, 

M. Al-be-t SaTT3tit a enfuit* conféré 
av-rc M Marcel Régnier, ministre des 
Finances. 

LE MYSTÉRIEUX 
VOYAGE EN ITALIE 

DU CHANCEUER 
SCHUSCHNIGG 

Borne. 2 Juin. — Le voyage du chance­
lier Schurchnigg en Italie, s'entoure du 
plus grand mystère. On apprenait lundi, 
que le chef du gouvernement autrichien 
devait venir en Italie dans la Journée en 
avion. La légation d'Autriche à Rome, 
déclarait tout ignorer, tandis que le mi­
nistre d'Autriche, alors à Venise pour 
l'inauguration de l'exposition * La Bien­
nale », disait qu'en effet, le chancelier 
avait manifesté le désir de venir en Ita­
lie, mais qu'il y avait, renoncé. 

En tout cas, le mauvais temps ayant 
empêché le voyage F*r avion, le chan­
celier partait à 22 heures de Vienne par 
le train. Il est arrivé mardi matin, à 11 
heures à Venise, et s'est rendu aussitôt 
au champ d'aviation. Un appareil spé­
cialement mis à sa disposition l'atten­
dait, et le chancelier repartait sussitôt 
pour une direction rigoureusement tenue 
secrète. 

On affirme à Rome qu'il se rendrait 
dans une ville de la haute Italie, qu'il 
y passerait jusqu'à samedi, une période 
de repos, au cours de laquelle 11 vernit 
toutefols,M. Filvlo Suvlch, sous-secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères. 

M. Kurt Sohusohnlgg, parti de Venise 
en avion, est arrivé à 13 h. 30, a Flo­
rence, d'où 11 est parti en automobile 
pour Viareggio. La villa où l'Impératrice 
Zita descend généralement à Viareggio, 
est fermée et aucun membre de la fa­
mille des Habsbourg ne s'y trouve ac­
tuellement. 

Il semble en tout cas que, soit la situa­
tion intérieure de l'Autriche, soit la dé­
tente marquée des rapports ltalo-alle-
mands, explique ce déplacernaru impré­
vu et, en principe secret. • i 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Une nouvelle extension 
de la Brève mardi après-midi 
Au cours de l'après-midi, la grève s'est 

étendue i de nombreuaes usines de la 
région parisienne intéressant diverses In­
dustries, en particulier : aux usines Sa­
gem, Le Osa, de Nanterre ; les Pâtes 
dentifrices du docteur Pierre, les Laite­
ries Oenrxnain, es Peintures Ouluaumet, 
la Société des radiateurs d'Argenteuil, la 
teinture Inviota, La Société alsacienne 
des oAhleries. les lampes de TJSF. Nio-
tron. la Compagnie nationale des radia­
teurs, les camions Latil. les Jambons Oli-
da, les treiUages Mondon, l'Air liquide 
là Bagnolet et à Boulogne), La Compa­
gnie mécanique de Luchaire. le Cirage 
français, les usines Compain, l'entreprise 
de construction de bateaux Valtra, le 
peinture Valentine, la Compagnie des 
érneris, le* Chantier» aéro maritimes de 
la Seine, la Société air et feu. la société 
Orane, les usines Thybault et Obry. la 
Compagnie continentale des compteurs, 
les condensateurs de Trévoux, les usines 
Lobstein, la Métallurgie franco-beige, les 
établissements Sultzer. le Val d'or. Gre­
nier. Baboofc et WHcox. LeteUler. Weil. 
Dreyfus, fabriques réunie» de lampes 
électriques Canin-Daudet, Ateliers des 
wagons-lits Letnarcier, établissement*. 
Sonora, Ravelin, Bertrand Faure, éta­
blissements Ferrodo, établissements 
Porcher, la ÏVehe de Breham, Aciéries 
de MicheviUe, établissements Cité, bis­
cuiterie Huntley Palmers, Electro méca­
nique du Bourget, Société métallurgique, 
la Précision moderne, les pompes Siat, 
Fers émaillés. Société Drouard et Gillot, 
CoutdJerie Salnt-Ouen, Société Jager, 
établissements Seignol et Oilier. l"He-
wltlé. 

D'autre part, les ouvriers de l'usine 
Caudron, à Issy-les-Moulineaux, qui 
avaient repris le travail le matin, l'ont 
cessé de nouveau, à la suite d'un diffé­
rend survenu avec la direction. 

Enfin on signale qu'une certaine ner­
vosité règne parmi le personnel des 
usines Renault, à Billancourt, qui a in­
terrompu le travail à diverses reprises, 
pendant quelques minutes, au cours de 
la Journée. Ces interruptions auraient 
été provoquées par des tracts distribués 
par les ligues dextréme droite. 

Les usines occupées 
On signale, mardi après-midi, parmi 

les usines en grève et occupées par le 
personnel ouvrier, celle de la Compagnie 
natiorjale des radiateurs, à Aulnay-sous-
Boi, Daramarie-lts-Lys, Argenteuil, Cli-
chy. Saint-Ouen et Blanc-Mesnil. occu­
pant 3.000 ouvriers. 

Les grèves en Seine-et-Oise 
Versailles, 2 Juin. — On a enregistré 

mardi, de nouvelles grèves en Seine-et-
Oise, dans les établissements suivants: 
les Chantiers aéromaritimes de la Seine 
(hydravions), comprenant 350 ouvriers; 
la Cellophane, à Bezons. 550 ouvriers; 

l Société des ascenseurs Otls-Pifre. à Be­
zons, 230 ouvriers; le Joint français, à 
Bezons. • 100 ouvriers; le Palladum. à 
Argenteuil, 280 ouvriers; Etablissements 
Gardy (appareillage électrique), Argen­
teuil, 520 ouvriers; La Lorraine (avia­
tion). 1.500 ouvriers, à Argenteuil; IJyne 
Berline (appareillage électrique), 120 
ouvriers. Argenteuil; Société forges et 
chaudronnerie (air et feu), •» ouvriers, 
Argenteuil; usines d'aviation des Ate­
liers du Nord de la France, aux Mu­
res ux, 400 ouvriers; usines d'aviation 
Bréguet. à Villacoublay. 1.200 ouvriers: 
Entreprises Vandevalle. chantiers et 
constructions pour la ville de Paris, à 
Saint-Cloud. 350 ouvriers; fabrique de 
bougies KL.G. à Saint-Cloud. 300 ou­
vriers; Maison Latil. à Saint-Cloud. 130 
ouvriers; lampes Mag. à Saint-Cloud, 
150 ouvriers; usine Chanard (appareils 
de ventilation et cuisines roulantes pour 
larmée) à Reuil, 100 ouvriers; Etablis­
sements Thome-Orumbach (fonderie) à 
Rcuil, 140 ouvriers; Usines métallurgi­
ques de Saint-Oratien. 100 ouvriers. 

Une reprise du travail 
dans la métallurgie 

Par contre, la grève sur place, dans la 
métallurgie, était terminée mardi matin, 
dans les usines où les ouvriers avaient 
obtenu satisfaction et promis de re 
prendre le travail, après la réunion de la 
Commission paritaire. 

C'est ainsi que chez Renault, à Billan­
court, Citroen, à Javel, Nieuport, à Issy-
les-Moulànesux et Ferman, à Boulogne-
sur-Seine, les ateliers ont leur physio­
nomie habituelle. Chacun a repris sa 
place dans le calme. En ce lendemain de 
fêté, on peut assurer que le nombre des 
ouvriers demeuré encore à faire de la 
< grève sur place » reste, comme il était 
annoncé hier soir, approximativement de 
5.000. Ils se répartissent en une quinzaine 
d'usines et d'industries de moindre im­
portance. 

Signalons que la situation est inchan­
gée chez Lavalette, à Saint-Ouen. oU les 
ouvriers ont été parmi les premiers à dé­
clencher le mouvement et occupent les 
ateliers depuis bientôt huit jours. 

Ils attendent toujours la réponse de la 
direction, de même que les métallurgistes 
de chez Tècalèmit, à Puteaux, Bennes 
Pillot. à Colombes : Gosselun. à Paris ; 
Alsthom, à LevaBois-Perret, etc. 

Un communiqué du groupe 
des industries métallurgiques 
Paris, 2 juin. — Le groupe des indus­

tries métallurgiques, mécanique» et con­
nexes de la région parisienne commu­
nique : 

< Le Conseil d'administration du 
groupe des industries, métallurgique*, 
s'est réuni mardi matin. 

> Il a constaté que le mouvement d'oc­
cupation avait repris aujourd'hui dans 
les Industries métallurgiques dans des 
proportions oonaidArables, contrairement 
à la position qui avait été définie au dé­
but des pourparlers. 

»A midi, 51 établie»»menu nouveaux 
se trouvaient occupés, soit au total M. 
Il est à peu pré» certain que le mouve­
ment s'étendra encore dan* l'après-midi 
dans les mêmes knduatries. 

» D'autre part, dans l'Industrie chimi­
que, dix établissements importants 
étalent occupés. 

Il apparaît évident, dang ces condi­
tions, que le mouvement n'a plus pour 
but de* revendication» particulière» con­
cernant le» usénes dans auquel les il se 
produit. On a, d'ailleurs, recueilli da* 
communication» écrites qui prouvent une 
intervention extérieure aux usines. Ail­
leurs le Conseil d'administration a été 
Informé que las entraves à la liberté ln-
vlduaUe viav-4-vU d'agents d* la direc-
Uon, a* muluphaient. » 

M. Serrant confère avec le bureau 
de la C.G.T. 

et signale les atteintes 
à la liberté individuelle 

Paris, 2 Juin. — Ayant été Informé 
que, dana certaines usines, peu nom­
breuse» d'ailleurs, des directeurs avalent 
été retenus à l'Intérieur de leurs éta­
blissements par les grévistes. M. Albert 
Sarraut, président du Conseil, a convo­
qué mardi soir, au ministère de l'Inté­
rieur, le Bureau confédéral de la C.G.T. 

M. Sarraut. qui était assisté de M. 
Frossard, ministre du Travail, s'est en­
tretenu avec les délégués, de l'extension 
prise par la grève et leur a demandé 
Instamment de faire auprès des ouvriers 
toute diligence pour que soit réprimée 
toute atteinte à la liberté individuelle 
et pour qu'aucun incident ne se pro­
duise. Les délégués ont été d'accord avec 
M. Albert Sarraut et ont promis d'entre­
prendre immédiatement les démarches 
nécessaires. 

Les ouvriers d'une imprimerie 
se mettent en grève, à Clichy 
Les ouvriers de l'imprimerie Paul 

Dupont. 12, rue du Bac-d'Asnières, à 
Clichy. se sont mis en grève mardi matin 
et occupent rétablissement. 

l'n cabaret de nuit» à Paris, 
occupé par le personnel 

M. Volterra, directeur du Lido, ayant, 
déclaré qu'il allait être contraint de 
f«rmer son établissement, le personnel 
décida d'occuper ce cabaret. Les 120 
employés — artistes de l'orchestre, cais­
sières, dames du vestiaire, maîtres d'hô­
tel, garçons, etc. — ont passé la nuit 
sur des lits de fortune »t se trouvaient 
encore dans rétablissement mardi ma­
tin. 

Un communiqué 
du Syndicat des employés 

d'hôtels, cafés et restaurants 

La crise ministériel 
en Belgique 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les déclarations 
de N. van Zeeland 
(Dz Koniz cojwssporroarrr FARiicotrca) 

BRUXELLES, 2 JUIN 1938. 
Les déclarations faites à la presse par 

M. van Zeeland sont assez déroutantes. 
L'ancien premier ministre se retire après 
quatorze mois de gouvernement. Il es­
time avoir assez lait, bien qu'il recon­
naisse que son œuvre n'est point termi­
née. Il veut se consacrer à l'éducation de 
ses enfants. Cela part d'un bon naturel. 
Mais l'impression causée par ces paroles 
n'est point bonne. On considérait M. van 
Zeeland comme l'homme de demain, 
comme il était l'homme d'hier. Tous Us 
partis lui taisaient personnellement con­
fiance, lis n'ont vraiment plus assez 
d'hommes pour voir sans regret s'éloi­
gner une personnalité comme celle de 
M. van Zeeland. Si tous ceux qui ont 
queUtue autoritéM tous ceux qui sont aux 
postes de défense ou de conquête sociales 
allaient imiter le chef du gouvernement 
d'hier et se retirer après quatorze mois 
d'action, où irait le pays? Aussi, malgré 
ses déclarations, on croit généralement 
que M. van Zeeland, scrupuleux du vote 
du 24 mai. veut laisser M. Vandervelde 
tirer toutes les conséquences logiques du 
scrutin, et qu'en cas d'échec de ce der­
nier, il se mettra encore à la disposition 
du Roi. 

Calcul dangereux sur lequel les expé­
riences constatées dans plusieurs pays 
d'Europe jettent une clarté significative. 
Ce n'est pas que le socialisme belge soit 

Dans un communiqué à la presse, le démuni de sagesse et de valeur. Il a des 

Syndicat des employés d'hôtels, cafés et 
restaurants de la région parisienne, met 
en garde ses adhérents, à propos de la 
grève qui a éclaté dans un établisse­
ment parisien, contre toute décision pré­
cipitée. 

On apprend, d'autre part, que les 
employés des hôtels, cafés et restau­
rants tiendront, vendredi soir, un» 
grande réunion au cours de laquelle 
d'importantes décisions pourront être 
prises, en ce qui concerne le déclenche­
ment possible d'un mouvement de re­
vendications. 

Une grève à Vierzon-Village 
Bourges, 2 Juin. — Une grève a éclaté 

dans une usine de Vierzon-Village. Cette 
maison, qui fabrique des persiennes mé­
talliques, emploie une centaine d'ou­
vriers. 

hommes de premier plan. Mais son arri­
vée en maitre au pouvoir serait décisive 
pour l'avenir du pays et ce ne serait pas 
la moindre déception que les catholiques 
auraient enregistrée dans ces derniers 
temps que celle de voir le parti socia­
liste leur imposer ses directives et une 
position diminuée, alors que non seule­
ment ce parti n'a pas la majorité dans 
le pays, mais est sorti affaibli des der­
nières élections et que le Parlement ac 
tuel est plus antisocialiste que le pré­
cédent. 

Les catholiques belges vont se trouver 
ainsi à une croisée dramatique des che­
mins, d'autant plus que les socialistes, 
harcelés par le communisme, ne pourront 
pas toujours écouter la voix de la sagesse 
qui parle souvent dans la conscience de 
leurs chefs, qui seront ainsi amenés o 
toujours aller plus loin qu'ils ne le vou-

Samedi demiei, ceux-ci soumirent k draient eux-mêmes. A moins que les de­
là, direction une demande d'augmenta- I clarations de M. van Zeeland soient sans 
tion de salaires de dix pour cent, et un lendemain, et que le premier ministre 
cahier de revendications. Au cours da j rf'ftrcr ne comprenne le vceu de tous les 

partis qui mettent en lui leur confiance 
pour que ce ne soit pas un ministre de 
révolution mais d'évolution hardie et 
sage à la lois qui se mette au gouvernail 
du pays. 

8 „ 

l'après-midi, la direction annonçait 
par voie d'affiches, qu'un relèvement 
des salaires était envisagé, allant de 
5 à 10 % et que de nouveaux barèmes 
seraient communiqués, mardi à 16 h. 
Mardi matin, les ouvriers sont rentrés 
comme à l'habitude, mais Us ont fait 
la grève des bras croisés. Ils ont été 
ravitaillés sur place, lors du repas de 
midi. 

La C.G.T. recommande 
aux grévistes de laisser libres 

les allées et venues 
du personnel dirigeant 

des usines 
Paris. 2 juin. — Le bureau confédéral 

et le bureau de l'Union des syndicats, 
appellent i'attention des ouvriers en 
grève, sur la nécessité absolue qui s'im­
pose à eux et à tout le mouvement 
ouvrier, de maintenir l'ordre dans les 
mouvements en cours. Ils signalent no­
tamment à l'attention des ouvriers, que 
la difficulté de circulation dans et hors 
des usines, imposée à quelques direc­
teurs d'établissements, ont été exploi­
tées dans l'intention de discréditer les 
mouvements en cours. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
Bruxelles. 2 Juin. 

La crise se déroule suivant les prévi­
sions. M. van Zeeland ayant décliné la 
charge de constituer le gouvernement, 
c'est à M. Vandervelde que le Roi a fait 
appel mardi matin. Le chef socialiste a 
commencé par réunir la Commission des 
Douze, chargée de représenter le paru 
BMMista au cours des tractations pré­
liminaires à la constitution du cabinet. 

On sait que le Congrès socialiste réu­
ni lundi, n'a pas posé la candidature du 
parti au gouvernement mais a plutôt 
penché vers la constitution d'un nou­
veau gouvernement van Zeeland. La me­
sure était sage. Si l'on ne peut plus gou­
verner sans les socialistes, à plus forte 
raison, ne peut-on gouverner sans les 

accord définitif et en conséquence, elle 
reprendra ses travaux, mercredi à 15 h. 

Les représentants patronaux et ou­
vriers, qui ont participé, mardi, aux tra­
vaux des quatre sous-commissions, ont 
manifesté une bonne volonté et un désir 

La C.G.T. et l'Union recommandent i réclp[oaues pour q u U n règlement inter-
de manière pressante aux ouvriers en 
grève sur le lieu du travail, d'empêcher 
le renouvellement de tels incidents. L«-s 
ouvriers en grève n'ont nullement l'in­
tention de retenir le haut personnel di­
rigeant, lequel doit rester libre d'entrer 
et de sortir des établissements. En 
outre, la C.G.T. et l'Union Invitent les 
travailleurs en grève à organiser, eux-
mêmes leur service d'ordre. 

Les travaux 
des sous-commissions 

pour le règlement du conflit 
Les quatre sous-commissions nommées, 

lundi, se sont réunies rue de Varenne. à 
la direction du travail. La sous-commis-
sion dite des salaires, s'est mise d'ac­
cord sur un certain nombre de points 
préalablement à l'examen du barème gé­
néral des salaires qui sera fixé par ca­
tégories d'industries. La discussion sur 
ce barème interviendra mercredi matin, 
Par contre, la sous-commission chargée 
d'examiner la question des congés payés 
n'est pas arrivée k un résultat concret, 
les représentant» des patrons demeurant 
sur leurs positions. Ces derniers, en effet, 
déclarent que les congés payés doivent 
être Institués par vole législative et qu'un' 
texte à ce sujet, déjà voté par la Cham­
bré, eat an Instance devant le Sénat. 

Toutefois, les représentants du mi­
nistre du Travail ont demandé aux em­
ployeurs da bien vouloir examiner dé 
nouveau le problème. 

La aviua-comzmssaon concernant les dé­
légués d'atelier a examiné un projet en 
quatorze articles, dont les treize pre­
miers ont été adoptés, le quatorzième a 
été réservé, n est relatif aux attribu­
tions des délégués d'atelier. Les ouvriers 
ont accepté la rédaction de l'article pro­
posé par M. Plquenard, directeur au mi­
nistère du Travail, qui avait repris un 
projet déposé par M. Albert Thomas 
pendant la guerre. 

Un ce qui concerne la quatrième aoua-
commission concernant les dispositions 
générales et annexes du contrat collec­
tif, elle a abouti à un accord provisoire 
sur un certain nombre de pointa. Mal», 
fauté ds temps, alto n'a pas abouti à un ' 

vienne le plus rapidement possible. 

La grève de Fives-Lille 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Application de la semaine de 40 heures 

avec augmentation des salaires suivant 
les catégories et notamment pour les ap­
prentis. 

Congé annuel de 15 Jours payés. 
Dé&igration d'un délégué à l'hygiène 

par atelier. Distribution de lait aux ou­
vriers peintres et soudeurs. Libre choix 
du médecin pour les visites médicales, 
etc. 

Les ouvriers occupent l'usine 
Le mouvement avait commencé vers 

11 heures et au moment du déjeuner, 
les ouvriers ne quittèrent pas les vastes 
ateliers. Seuls, les employés se rendirent 
chez eux pour prendre leur repas, mais 
à leur retour, à 14 heures, les employés 
dessinateurs firent cause commune avec 
les ouvriers qui avaient fait appel à leur 
solidarité pour rester sur place jusqu'à 
complète satisfaction. 

Des équipes s'organisèrent bientôt 
pour assurer le ravitaillement des occu­
pants et leur installation dans l'usina 
en vue de passer U nuit. Certains se 
préoccupèrent de taire apporter de la 
paille et des couvertures pour le cou­
chage, des vivres et des instruments de 
musique en vue da passer le temps que 
dureront les pourparlers, de la façon la 
plus agréable possible. 

Cette forma de grève, calquée sur 1» 
vaste mouvement organisé dans la ré­
gion parisienne, a soulevé un vif émoi 
dans le populeux quartier de Pives où 
lea bruits les plus divers se répandent 
très rapidement. 

On assurait que, dit mercredi, d'an­
tres firmes métauurtiquea seraient 
atteintes et que les directions aéraient 
PrasgeTlttoa pour l'acceptation d» cahier» 
de revendications Identiques 

Un discret service d'ordre circule aux 
abords des bâtiments de la Compagnie 
de Pives-Lllle. 

A 22 heures, on nous a déclaré qu'au­
cun incident n'était k signaler pour la 
Journée. 

catnoikrues et sans la déatanénti qnt «agate 
encore dana leurs rang», maéajaé la, dé­
faite du 24 mal. Ils seraient easeoga %g 
maîtres de la situation, 

Quoi qu'il en soit, à la sortie du Va­
lais. M. Vandervelde a décèaté quaàt Bol 
lui avait demandé ai as parti aniéaMsIi, 
comme étant le plu» nuusuretnc de U 
Ohambre. pouvait cctiataMrar M Oskgoet 

«Le Roi, espère, a-t-il ajouté, que Je 
pourrai lui donner une léptaue» le plus 
tôt possible et, dans rarilniMllie. que 
Je pourrai lui désigner la personnalité 
la plus apte à réaliser un gouvernement 
d'union nationale. > 

On remarquera que M. Va 
n'a pas employé le mot « i 
socialiste >. mais < gouvernement d"UBton 
nationale.» 

Première* consultation» 
M. Vandervelde a réuni la Oi«imitaiIon 

des Douze, qui est composée de MM. de 
Man, Wauters, Bouchery, De Black, 
Spaak, Delattre, Mettons, Jauniaux, Mer-
lot. Baset et Anseele. Ce sont en grande 
partie, des modérés. 

Commencée à 14 h., la réunion a pria 
fin à 16 h. 30. 

Il n'y a pas eu de cotnrnurtjqué officiel 
à l'issue de la réunion. 

M. Vandervelde a éaimé une liste des 
différentes personnes qu'il "«mif*^ ren­
contrer avant mercredi soir et qui ap­
partiennent aux éléments démocraiiqves 
de la Chambre. 

Mardi après-midi. M. Vandervelde a eu 
des conversations avec M. Plerlot, pré­
sident de l'Union catholique, et IL Hy-
mans. un des chefs du paru libéral. U 
continuera ses censuftation» inercredi 
dans la Journée. 

L'intervention des Soviets 
Dans l'interview qu'il a accordée aux 

Journalistes à l'issue de son entrevue 
avec le Roi, M. Jacquemotte a insisté 
sur le fait qu'elle avait été autorisée 
par le Comité directeur du Parti com­
muniste. < Mais il n'a pas ajouté, écrit 
< L'Etoile Belge » que, avant de se ren­
dre à l'invitation royale, U en «tait 
également référé aux camarades Rou-
binine. ministre des Soviets, et Anto-
rioff, délégué à la légation du Komic-
tern. C'est donc après avoir reçu l'auto­
risation du représentant d'un gouverne­
ment étranger que M. Jacquemotte s'est 
rendu au Palais I Ce sont, en réalité, 
les vues de Moscou, notamment en ma­
tière de politique extérieure, qu'il a 
exposées au Chef de l'Etat belge. » 

La jeunette libérale demande 

« le nettoyage du parti > 
La presse libérale reproduit cet appel : 
« La Jeunesse libérale estime qu'il 

est plus que temps de faire dans le 
parti le grand nettoyage. 

« Nous ne voulons pas de mandataires 
dont l'intégrité politique, financière ou 
morale puisse être suspectée. Noue ne 
nommerons personne pour le moment, 
Nous espérons que d'ici le 7 Juin, ceux 
dont nous ne voulons plus, compren­
dront d'eux-mêmes qu'ils doivent es re­
tirer discrètement. S'ils ne le) font pas, 
nous espérons de tout coeur queJaXtoa-
seil. national leur fera pbmprévjdre le 
geste qu'Us datvenHai». SB* n e s l n -
clinent pas. la Jeunesse libérale les tra­
quera Impitoyablement. 

< Vous voilà avertis. MM. les indési­
rables. Vous avez un sursis. Mous vous 
donnons un bon conseil : profitez-en. » 

Une réunion det droite* agricoles 
Lee droites agricoles de la Chambre 

et du Sénat, se sont réunies, mardi. 
Elles ont établi les revendication» qui 
doivent être acceptées par le futur gou-
vememînt s'il veut avoir l'appui des 
agriculteurs. Ceux-ci réclament la valo­
risation des céréales, la réforme fiscale 
et l'attribution à un catholique du por­
tefeuille de l'Agriculture. 

e> 

M. Max, bourgmestre 

de Bruxel les , à Paris 

Le bourgmestre de Bruxelles se trouve 
depuis mardi, à Paris, où 11 a visité la 
Foire et particulièrement les stands 
belges. M. Max assistera mercredi à la 
réception de ls classe des Beaux-Arts de 
l'Académie royale de Belgique. 

e> 

Le Congrès national 
des avocats, à Metz 

Metz. 2 Juin. — Le Congrès national 
des avocate a ouvert sa lésnot ds tra­
vail, mardi matin, à S h., sous la prési­
dence du bâtonnier Spriet, de Lille. 

M' Decugis, de Paris, a présenté un 
rapport sur la réorganisation Judiciaire 
et M' Foumier, de Paris, sur la repré­
sentation en Justice de paix. 

Dans l'après-midi, les congressistes, 
au nombre de 400 environ, ont été reçus 
par la municipalité de Met» et par la 
Chambre de commerce. 

Une délégation de l'Association na­
tionale des avocats de France s'est ren­
due à Nubecourt (Meuse). 

On sait que c'est dans le cimetière de 
cette petite commune meusienne que 
repose le bâtonnier Raymond Polncaré. 

Une gerbe de fleurs a été placée sur 
la tombre du grand Lorrain, une su­
perbe couronne de fleurs naturelles a 
été déposée par les représentants des 
barreaux étrangers. 

Le bâtonnier. Spriet, de Lille, a évo­
qué la grande figuré de Raymond Poln­
caré. 

Le bâtonnier Payren, de Paris, ancien 
collaborateur du bâtonnier Raymond 
Polncaré a prononcé à son tour un 
émouvant éloge du grand avocat dis­
paru. 

M. Pathiot, avocat k la Cour de Paris, 
a dit ensuite une poésie dont 
étaient un hommage ému à as : 
de Raymond Polncaré. 

M. von Ribbertrop i Croyfcn 
Londres, 3 Jute. — M. von WMlHalsil'. 

accompagné de ea femme, venant de 
Mount-Stewart. la lÉdifiui de tord Len-
donderry où U vient de passer le week-
end, est arrivé par avion spécial à Oroy-
don à 12 h. » . 

L'ambassadeur extimordineire a dé-
awé: «Je me rends k Londre» Je ne 

sais combien de temps J'y i 
Je M rétamerai pas 4 
Je rentrerai anus peu a Berlin far la 
voie des airs.» 

M. von Ribbentrop a affirmé que «on 
r chea la 

«l'avait eu i 

\ 
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